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Pré sen ta tion
Quand l’ap pli ca tion d’une loi exige
le par te na riat
Ma rie Fon daire*
Da niel Cos sette**
L’As sem blée na tio nale du Qué bec a adopté, le 18 dé cem bre 1997, laLoi sur la pro tec tion des per son nes dont l’é tat men tal pré sente un
dan ger pour elles-mêmes ou pour au trui (L.Q. 1997 c-75), en rem pla ce -
ment de la Loi sur la pro tec tion du ma lade men tal (1972). Cette nou velle
loi in tro duit plu sieurs chan ge ments, no tam ment quant aux rè gles re la ti -
ves à la garde en éta blis se ment pour rai son de dan ge ro sité ainsi qu’à
l’éva lua tion psy chia tri que jus ti fiant une telle garde. La mo di fi ca tion la
plus im por tante, pré vue à l’ar ti cle 8, au to rise un agent de la paix à ame -
ner à un éta blis se ment de santé, contre son gré et sans l’au to ri sa tion du
tri bu nal, une per sonne dont l’é tat men tal pré sente un dan ger grave et im -
mé diat pour elle-même ou pour au trui 1. Au pa ra vant, ce pro ces sus exi -
geait d’a bord une re quête au tri bu nal. La nou velle me sure in tro duit donc
un prin cipe de dé ju di cia ri sa tion (Mé nard, 1998).
In té rêts pour un col lo que
À l’i ni tia tive du Re grou pe ment des cen tres de crise de Mont réal, et
avec la col la bo ra tion de l’AQRP et de l’A GIDD et l’ap pui du RRASMQ
et des or ga nis mes de Qué bec (PECH, le cen tre de crise de Qué bec), plus
de 450 per son nes ont par ti cipé à Trois-Rivières, en oc to bre 2000, au col -
lo que sur l’ap pli ca tion de cette loi.
La ren con tre vi sait à re join dre les di vers ac teurs et à po ser déjà les
dif fé rents en jeux po sés par l’ap pli ca tion de cette loi. Il s’a gis sait de
mettre en com mun les ex pé rien ces et les ques tion ne ments des ré gions
pré sen tes ce jour-là.
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* In ter ve nante au Cen tre de crise le Tran sit, étu diante au doc to rat en Scien ces hu mai nes ap -
pli quées, et char gée de cours à l’U ni ver sité de Mont réal.
** Di rec teur du Cen tre de crise le Tran sit, porte-parole du Re grou pe ment des cen tres de crise
de Mont réal.
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Dif fé rents thè mes y ont été sou le vés : les as pects ju ri di ques de l’ar -
ti cle 8 ; les at ten tes et le vécu des usa gers en si tua tion de crise ; les ex -
pé rien ces vé cues de l’ap pli ca tion de la loi, no tam ment les res pon sa bi li -
tés de l’in ter ve nant et les en jeux (Hull) ; les con di tions fa ci li tant
l’in ter ven tion, les fa çons de faire, la re cher che du con sen te ment, les mo -
dè les pour res pec ter le sens de la loi ; les com pé ten ces à dé ve lop per pour
l’in ter ve nant ; les im pli ca tions lé ga les, cli ni ques et éthi ques de l’in ter -
ven tion au près de l’a dulte vieillis sant ; le but de pro tec tion de la loi, l’at -
ti tude des jeu nes et l’ac ces si bi lité des ser vi ces chez les 14-18 ans et le
pro ces sus de garde en éta blis se ment.
Les par ti ci pants re pré sen taient les dif fé rents ac teurs di rec te ment
im pli qués : po li ciers, am bu lan ciers, avo cats, pro fes sion nels des soins de
santé (mé de cins, in fir miè res, tra vailleurs so ciaux), usa gers, mem bres de
la fa mille, in ter ve nants d’or ga nis mes com mu nau tai res en santé men tale
et de cen tres ou ser vi ces d’in ter ven tion de crise.
Une loi d’ex cep tion
L’ap pli ca tion de cette loi tou che à deux prin ci pes fon da men taux.
L’un est énoncé à l’ar ti cle 7 de la Charte ca na dienne des doits et li ber -
tés et à l’ar ti cle 1 de la Charte (qué bé coise) des droits et li ber tés de la
per sonne : tout être hu main a droit à la vie ainsi qu’à la sû reté, à l’in té -
grité et à la li berté de sa per sonne. L’au tre porte sur le droit à l’in vio la -
bi lité et à l’in té grité de l’in di vidu, tel qu’é noncé par le Code ci vil du
Qué bec, aux ar ti cles 3 et 10. 
Dans l’ap pli ca tion d’une telle loi, il se ré vèle donc im por tant de
trou ver le point d’é qui li bre entre d’une part le droit à la li berté et à l’in -
té grité de la per sonne et d’au tre part le droit d’ê tre pris en charge quand
ses fa cul tés sont af fai blies. L’en jeu ma jeur de cette loi étant de pri ver
une per sonne de sa li berté, la seule équa tion pos si ble qui per mette de
l’ap pli quer est celle d’une dan ge ro sité étayée, pré ci sée et le non-
consentement de la per sonne. Nous som mes de vant une loi d’ex cep tion,
à ap pli quer lorsque plus au cun au tre choix n’est pos si ble.
Des en jeux ma jeurs
Dans les ate liers, plu sieurs en jeux se sont ré vé lés. Ainsi, nous nous
en ten dons tous sur la né ces sité et même le de voir pre mier de re cher cher
le con sen te ment de la per sonne. Com ment s’é la bore cette no tion ?
Le con sen te ment, c’est une en tente que le client prend avec l’in ter -
ve nant. Bien sûr, cette en tente sup pose la pré sence de l’in ter ve nant sur
les lieux de la crise. Ou tre de faire bais ser l’é tat de ten sion dans le quel
10 Santé mentale au Québec
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se trouve la per sonne, l’in ter ven tion va re cher cher au près d’elle des so -
lu tions pos si bles. L’in ter ve nant pro po sera tous les ou tils qui sont à sa
dis po si tion. Il sera pré sent pen dant la crise, puis dans l’at tente de la so -
lu tion re te nue et en fin en suivi au près de la per sonne. Au cœur de son
in ter ven tion, il cher chera d’a bord et avant tout à créer un lien avec le
client. Il fera une es ti ma tion ra pide du type de dan ger. Il cher chera des
stra té gies al ter na ti ves et la pos si bi lité d’une en tente avec le client. Il fera
alors l’es ti ma tion fi nale du dan ger, qui le mè nera vers une ap pli ca tion de
la loi ou non. Sou li gnons la né ces sité et l’im por tance de pren dre le
temps voulu au cours de l’in ter ven tion.
En vue d’a bou tir au con sen te ment, nous nous en ten dons sur cer tai -
nes con di tions pro pres à le fa ci li ter. Con di tions pour le client, pour l’in -
ter ve nant lors de l’in ter ven tion et pour les dif fé rents au tres par te nai res
dont la col la bo ra tion est né ces saire dans ce type d’in ter ven tion. 
Pour créer le lien avec le client, il faut s’as su rer d’un lieu sé cu ri -
sant où la pré sence de l’in ter ve nant dé ga gera de l’é coute, de l’em pa thie
et une com pé tence ras su rante. Une fois le dan ger es timé, les dif fé rents
choix pos si bles sont nom més au client. Quel les sont les en ten tes alors
en vi sa ge a bles pour lui ? Et pour l’in ter ve nant, quels ser vi ces est-il ca pa -
ble d’of frir au client ? Il est né ces saire que soient ac ces si bles et dis po ni -
bles les ser vi ces qu’on peut of frir. Une adap ta tion s’im pose se lon la ré -
gion. Les in ter ve nants si gna lent le be soin d’une for ma tion de base sur
l’ap pli ca tion de la loi, et d’une for ma tion con ti nue pour tous et, très cer -
tai ne ment, quant à l’ex per tise des usa gers. Il est éga le ment im por tant
pour eux de pou voir comp ter sur une équipe qui per mette d’a voir du re -
cul et un re gard ex té rieur sur l’in ter ven tion. Ils évo quent en fin la né ces -
sité de dé ve lop per des ou tils. 
L’ap pli ca tion de la loi im pli que plu sieurs ac teurs. Là se ré vèle une
au tre né ces sité, celle d’un tra vail de col la bo ra tion entre les dif fé rents
par te nai res. Il faut s’as seoir en sem ble, pré ci ser les rô les de cha cun, et se
com pren dre mu tuel le ment. Sou li gnons ici le rôle cru cial du dia lo gue,
obli ga toire, et sans cesse à re cher cher entre par te nai res.
Dans l’exer cice de son tra vail, l’in ter ve nant en si tua tion de crise ne
peut faire fi d’au cune des éta pes. Dans la loi, les no tions de dan ger et de
dan ger im mé diat sont res tées vo lon tai re ment floues : com ment les dé fi -
nir ? On peut pro po ser déjà cer tai nes dé li mi ta tions, ins pi rées de Mi chel
Diotte :
Par dan ger grave, on en tend tout geste, in ten tion, me nace ou idée
pla ni fiée qui en rai son de l’é tat men tal d’une per sonne :
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• risque de met tre un terme pré ma tu ré ment à une vie (la sienne ou
celle d’au trui)
• risque d’in fli ger des bles su res pou vant com pro met tre sé rieu se -
ment la sé cu rité ou la santé (la sienne ou celle d’au trui)
• risque d’ex po ser, in ten tion nel le ment ou non, à un dan ger qui
pré sente une me nace à la vie ou à la santé (la sienne ou celle
d’au trui)
Par dan ger im mé diat, on en tend tout geste, me nace, in ten tion ou
idée pla ni fiée pré sen tant un dan ger grave pour la vie ou la santé de la
per sonne ou de celle d’au trui, mis à exé cu tion dans un passé ré cent (der -
niè res heu res) ou dont l’exé cu tion est pré vue sur le mo ment même ou
en core dans les heu res qui sui vent 2.
On con vient éga le ment de l’im por tance de se ba ser sur les faits
pour es ti mer la dan ge ro sité. Tous les ar gu ments nom més par les tiers fe -
ront par tie de cette es ti ma tion.
L’ar ti cle 8 donne à l’in ter ve nant en si tua tion de crise la res pon sa -
bi lité de de man der à un po li cier d’a me ner une per sonne, contre son gré,
dans un éta blis se ment afin qu’elle y soit éva luée par un mé de cin. Rap -
pe lons que le tra vail de l’in ter ve nant con siste non à éva luer la per sonne
mais à es ti mer sa dan ge ro sité (pour elle-même ou pour au trui).
La seule équa tion qui per mette l’ap pli ca tion de cette loi est celle
d’une dan ge ro sité étayée, pré ci sée et le non-consentement de la per -
sonne. La loi per met alors la garde pré ven tive en éta blis se ment.
Cer tai nes ques tions éthi ques, es sen tiel les à son ap pli ca tion, se po -
sent de l’a vis de tous. No tam ment, la con fi den tia lité des in for ma tions
re cueillies et par ta gées entre les di vers ac teurs avant, pen dant et après
l’in ter ven tion. Le de voir fon da men tal aussi de pré ser ver les droits de
cette per sonne, et de ne ja mais ap pli quer cette loi si les ser vi ces que
nous pou vons of frir sont dé faillants ou in suf fi sants. Au cune étape du
pro ces sus de l’in ter ven tion ne peut, pour quelque rai son que ce soit,
souf frir de rac courci.
En même temps, des dif fi cul tés ré el les se ma ni fes tent. Alors que
nous en at ten dons dis po ni bi lité et ac ces si bi lité, les res sour ces et les ser -
vi ces mon trent leurs la cu nes. La com mu ni ca tion entre les dif fé rents ser -
vi ces laisse voir des dif fi cul tés. Pour dé fi nir les rô les de cha cun, nous
nous aper ce vons du tra vail qu’il reste à faire. Alors que nous de man dons
le plus d’in for ma tion pos si ble au cours du pro ces sus, le choc des cul -
tures entre les par te nai res ap pa raît au grand jour.
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Le fac teur temps, par tout
Tout au long de l’in ter ven tion de crise en con texte de dan ger, la
ques tion du temps mis à agir se con firme, quel que soit le lieu.
D’a bord, dans une si tua tion de dan ger grave, il faut que le dé lai de
ré ponse soit ra pide. Néan moins, au cœur de l’in ter ven tion, l’in ter ve nant
doit pren dre le temps voulu pour dés amor cer la crise, ten ter d’ob te nir un
con sen te ment, et pren dre une dé ci sion. Son in ter ven tion ne s’ar rête pas
là. Dans les jours qui sui vent, il reste pré sent au près du client. 
La no tion même de con sen te ment évo lue dans le temps. La no tion
d’im mé dia teté du dan ger peut se ré vé ler dif fé rente se lon les lieux de la
crise. À cela s’a joute le fait que la no tion du temps est va ria ble se lon les
dif fé rents ac teurs. Il y a lieu à des ajus te ments entre po li ciers, am bu lan -
ciers et in ter ve nants. 
Plus tard, au cen tre hos pi ta lier, il y a un dé lai de prise en charge. Il
y a aussi un dé lai entre les dif fé rents ty pes de garde, pré ven tive et pro -
vi soire. En tre les ré gions éga le ment, la no tion de temps prend dif fé ren -
tes va leurs, se lon les ser vi ces et leur ac ces si bi lité.
Ainsi, au fil des en jeux sou le vés du rant cette jour née, les ac teurs
s’en ten dent sur la né ces sité d’une col la bo ra tion ac crue et plus ser rée
entre par te nai res. Il y a lieu d’ap pren dre à se par ler. Nous de vrons aussi
ne ja mais ou blier que nous tra vaillons pour la pro tec tion de la per sonne,
et que l’u ti li sa tion de la loi se fera tou jours sous la rè gle de l’ex cep tion.
Notes
1. « Un agent de la paix peut, sans l’au to ri sa tion du tri bu nal, ame ner
contre son gré une per sonne au près d’un éta blis se ment visé à l’ar ti cle 6 :
a) à la de mande d’un in ter ve nant d’un ser vice d’aide en si tua tion de
crise qui es time que l’é tat men tal de cette per sonne pré sente un dan ger
grave et im mé diat pour elle-même ou pour au trui ; 
b) à la de mande du ti tu laire de l’au to rité pa ren tale, du tu teur au mi neur
ou de l’une ou l’au tre per sonne vi sées par l’ar ti cle 15 du Code ci vil du
Qué bec, lors que au cun in ter ve nant d’un ser vice d’aide en si tua tion de
crise n’est dis po ni ble, en temps utile, pour éva luer la si tua tion. Dans ce
cas, l’a gent doit avoir des mo tifs sé rieux de croire que l’é tat men tal de
la per sonne con cer née pré sente un dan ger grave et im mé diat pour elle-
même ou pour au trui.
Sous ré serve des dis po si tions de l’ar ti cle 23 et des ur gen ces mé di ca les ju -
gées prio ri tai res, l’é ta blis se ment au près du quel la per sonne est ame née
doit la pren dre en charge dès son ar ri vée et la faire exa mi ner par un
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médecin, le quel peut la met tre sous garde pré ven tive con for mé ment à
l’ar ti cle 7.
Dans le pré sent ar ti cle, on en tend par « ser vice d’aide en si tua tion de
crise » un ser vice des tiné à in ter ve nir dans les si tua tions de crise sui vant
les plans d’or ga ni sa tion de ser vi ces en santé men tale pré vus par les lois
sur les ser vi ces de santé et les ser vi ces so ciaux. »
2. Ins piré d’une dé fi ni tion de Mi chel Diotte pour le Cen tre d’aide 24/7 et
adopté par le co mité Jus tice, sé cu rité pu bli que et santé et ser vi ces so -
ciaux, jan vier 2000, dans le do cu ment pré paré à l’oc ca sion du col lo que
pour le Cen tre d’aide 24/7.
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